
LiègeToutes périodes

183

L'obecti de la campane 2021 était de : 
– compléter les observations réalisées au e siècle 

et en particulier l'étude d'un « premier » rempart de 
la n du Second Âe du Fer dont le mur de parement, 
d'après la stratiraphie, est situé sous le parement du 
e siècle (Arnould & de Radiuès, 1872) ; 

– déaer le mur de parement 301 usu'à la tour no 1 
sans entamer les niveaux d'éboulis protohistoriues et 
poursuivre son déaement audelà de la tour, usu'à
la tranchée laissée ouverte des ouilles du e siècle ; 

– vérier la présence de ce parement audelà de la 
tranchée du e siècle. La zone de ouille ouverte en 
2020 a donc été élarie de 2 m vers le nordouest et de 
plus ou moins 1 m au sudest à hauteur des murs 306 
et 313.

Le mur de parement laténien 306 se prolone vers le 
nordouest, audelà d'une interruption de 2 m, sous la 
orme d'un court tronçon de mur (324) conservé sur 
une à deux assises de ros blocs calcaires. Les blocs 
de parement manuants n'ont pas été retrouvés dans 
les niveaux d'eondrement du rempart et la chare de 
celuici n'est pas visible au niveau de cette interrup
tion. Ce parement 306324 est construit sur un éboulis 
de plauettes de rès provenant du premier rempart 
de la n du Second Âe de Fer, non reconnu dans 
notre tranchée. La aible ampleur des suraces ouillées 
derrière ce parement nous empêche de connaître l'ar
chitecture de ce rempart. À l'avant du parement, une 
zone d'incendie s'étend sur plusieurs mètres carrés. Le 
matériel récolté dans cette dernière et dans l'éboulis 
du rempart est composé de 43 petits clous en er et 
10 clous de chaussure romains (caliga).

Sur les niveaux d'éboulis protohistoriues, le 
mur 313, perpendiculaire à la levée de terre et traver
sant celleci, avait été interprété à tort comme le 
mur septentrional d'une tour associée à un premier 
parement (312  ; Delye et al., 2021). L'extension de la 
zone de ouille vers le nord a révélé la présence d'un 
autre mur (322) situé à 2,10 m du mur 313 et paral
lèle à celuici. L'extrémité nordest de ces deux murs, 
construits en blocs de calcaire et en plauettes de rès 
liés par un mortier de chaux, est matérialisée par un 
énorme bloc calcaire placé perpendiculairement à l'axe 
du mur. Aucun parement n'est présent dans le prolon
ement de ces blocs vers l'ouest du mur 322 et vers 
l'est du mur 313. Ces deux murs orment un passae 
au travers de la levée de terre. Le niveau de circula
tion était encore visible sous la orme d'un sédiment
arilolimoneux compact contenant des restes de 
mortier de chaux et le ond d'une écuelle carénée en 
pâte blanche mosane. Ce passae a ensuite été barré 
par la construction d'un mur (312) très ruste dont les 
pierres (calcaire et rès) sont noyées dans une rande 
uantité de mortier de chaux de couleur blancaune. 

Le remplacement des châssis et des couvertures de 
toiture vétustes peut dès à présent être envisaé. Ces 
interventions indispensables permettront de arantir 
durablement la préservation de ce patrimoine excep
tionnel en attendant un proet d'aménaement déni
ti. 

Modave/Vierset-Barse : campagne de 
ouille 2021 sur le site du « Rocher du 
Vieux-Château » à Pont-de-Bonne
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La campane de ouille 2020 sur le site du « Rocher 
du VieuxChâteau  » à PontdeBonne avait pour 
but de vérier la stratiraphie du rempart oriental 
(barrae principal) obtenue au e siècle (Arnould 
& de Radiuès, 1872). Une nouvelle zone de ouille, 
d'une supercie de 42 m² (14 m × 3 m), a été implan
tée à une vintaine de mètres au nord des anciennes 
ouilles, sur le versant oriental de la levée de terre. 
Elle recoupe le sommet de cette dernière et se 
prolone de uelues mètres audelà de son pied. Le 
résultat des recherches, publié précédemment (Delye 
et al., 2021), a révélé la présence d'un mur de pare
ment de la n du Second Âe du Fer (mur 306), d'un 
mur (313) perpendiculaire à la levée de terre et inter
prété comme appartenant à une tour associée à un 
premier parement (312) de la n du Haut Moyen Âe 
(e siècle) et d'un second parement (301), éalement 
du e  siècle. À l'avant du parement laténien 306, 
aucun ossé n'a été décelé. Au sud de cette zone, un 
petit sondae au sommet de la levée de terre a permis 
de mettre au our une tour carrée (tour no 1) associée 
au mur de parement 301.

Vue du jardin après rebouchage des sondages.
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Pont-de-Bonne, « Rocher du Vieux-Château » : plan de la zone de ouille.
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Les caliga de PontdeBonne seraient comparables à 
ceux découverts dans les camps auustéens du limes 
(Poux, 2008, p.  376381). La destruction du second 
rempart protohistoriue de PontdeBonne serait ainsi 
postérieure à la Guerre des Gaules. Un millénaire plus 
tard, au e siècle, une entrée est construite sur l'éboulis 
des remparts protohistoriues, délimitée par deux murs 
parallèles (313 et 322) distants l'un de l'autre de 2,10 m. 
Ce passae sera dans un second temps condamné par 
la construction d'un rempart monumental associée à 
au moins deux tours, rempart ui copiera le tracé de la 
ortication protohistoriue.
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Ce mur constitue en partie la ondation du pare
ment  301 du rempart médiéval. Le parement  301, 
d'orientation nordouest/sudest, a été déaé sur 
6,20 m. Son extrémité nordouest est détruite et ne 
semble pas se proloner. Il est possible ue le mur de 
parement du rempart reprenne le mur 322 du passae 
primiti (un élarissement de la zone de ouille vers 
le nord permettrait d'y voir plus clair). Au sudest, le 
parement 301 est lié à la tour no 1. Audelà de celle
ci, le parement 317, proloneant 301 vers le sudest, 
a été déaé sur 10,5 m. Il a été détruit sur plusieurs 
mètres lors des ouilles du e siècle et réapparaît sous 
la orme d'un court tronçon associé à une seconde 
tour (tour no 2), dont le déaement est touours en 
cours. La tour no 1, chaînée au parement 301317, est 
de orme rectanulaire. Elle a connu deux états : dans 
un premier temps, la tour (murs 314, 315 et 316) a une 
lareur variant de 4,65 à 4,96 m pour une proondeur 
de 2,75 à 3 m  ; la proondeur sera portée de 3,20 à 
3,38 m par la construction d'un mur (321) doublant le 
mur oriental 315.

L'élarissement de la tranchée de 2020 vers le nord
est a permis de mieux comprendre les diérentes 
constructions ui ont été, pour certaines d'entre elles, 
mal interprétées dans le précédent volume de la Chro-
nique de l'Archéologie wallonne (Delye et al., 2021). 
Les ouilles anciennes ont montré u'il existait deux 
remparts à la n du Second Âe du Fer (Arnould & 
de Radiuès, 1872). Le parement 306324 correspond 
au second rempart, construit sur l'éboulis du premier, 
ui reste inconnu dans la zone explorée usu'à présent. 
La conservation des murs médiévaux, en particulier 
les murs 313 et 322, nous a empêchés d'eectuer une 
ouille plus en proondeur. Ce rempart a été détruit par 
un incendie. La présence de clous de chaussure romains 
(caliga) dans la zone d'incendie au pied de ce parement 
et dans les éboulis indiuerait la présence de troupes 
romaines ou d'auxiliaires romains à PontdeBonne. 

Clous de chaussure romains (caliga) récoltés à l'avant du rempart laténien 306.


